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Chronik

un dieu commun> elu pour sa bana-
lite... une sorte de <degre zero> de la
figure (sie).»

Vraiment R.Q. a le courage
d'ecrire froidement n'importe quoi
et, en plus, de presenter un objet (par
photos, plans et une «esquisse d'ama-
teur» comme s'il dessinait comme Al-
varo Siza Vieira), oü la vraie
demarche «ad quadratum» n'est perceptible

ni de pres ni de loin. Mais d'evi-
dence, notre «critique-comique» doit
rajouter pour epater la galerie. Pour-
suivons la lecture: «l'amour du carre
n'a pas ici la valeur contraignante (oü
est le carre?)... des trames de J.N.
Durand... c'est une Option esthetique,

comme pour Malevitch», c'est-
ä-dire «l'adoption du carre est une
tactique, un moyen de regier son
compte ä la geometrie du monde»
(re-M'c).

Donc, entre la «quadrature»
de Mies van der Rohe et la «tactique
carre» de Kasimir Malevitch, R.Q.
coince l'immeuble «interstitielle-
ment» locatif de Jacques Schär.

Pourtant la rigolade de Quincerot

commence humblement, mode-
rement: «le programme est on ne
peut plus ordinaire... c'est une
barre, un bloc comme les autres...
avec un dispositif en meme temps
emphatique et derisoire... C'est enfin

un assemblage de <maisons> (avec)
les fenetres <sentimentales>.» Je ne
dois pas oublier de mentionner que
R.Q. parle, en plus, du «goüt de la
difference, de la singularite» et pour
completer la bonne compagnie qui
precede, il cite encore Venturi,
Moore et F. LI. Wright.

Bien, le panegyrique donne
par R. Q. comme un coup publicitaire
ä un copain, c'est son droit, mais qui
engage-t-il? Ecrit-il en son nom
personnel ou comme «freier Mitarbeiter
von Genf»? Par le choix du sujet dis-
cutable et le style d'ecriture «satirique»,

engage-t-il la redaction ou la
FAS (pour Iaquelle W„ B.+W. est
l'organe officiel)?

Slobodan M. Vasiljevic

Le contenu de cette lettre (malheureusement

publiee raecoureie ä cause de
sa longueur) prouve, encore une fois,
la difficulte d'ecrire correctement ä

propos de l'architecture: difficulte d'etre

concis, clair, precis, aussi bien

pour les idees que pour la terminologie.

Nous voulons etre de toute facon
precis sur un point: si nous publions
une construction, cela signifie que la
redaction la retient digne d'interet, et
cela vaut de meme pour le texte qui
l'accompagne; mais pour la qualite
architecturale c'est, comme il se doit,
l'architecte qui repond, alors que pour
le contenu du texte c'est son auteur.
Donc ni la redaction et encore moins
la FAS P. F.

Je suis amuse en lisant votre
editorial: «De la difficulte d'ecrire
decemment ä propos d'architecture»
dans un extrait consacre ä la «relation
sensible de l'Atelier 5 avec le beton».

Bien sür dans les arts plastiques,

entre autres l'architecture, il
existe, comme bien vous dites, la
sensibilite d'un createur, en ce cas
l'architecte, pour chercher et trouver sa

propre expression artistique.
Peut-etre le mot «amour»

pour les choses mortes comme le
beton est-il tres fort et exagere. Mais en
l'art de la peinture nous parlons de
«nature morte» et cette nature est re-
presentee par les choses que nous ai-
mons, qui existent dans notre milieu
de la vie quotidienne

II est plus «naturel» d'aimer le

paysage de notre enfance, ou de notre

dernier voyage, ou les fleurs dans
notre jardin que le chat de notre
voisine.

Mais il y a aussi un amour
abstrait. On aime la poesie, la musique
et... les mathematiques... Pourquoi
pas?

Dans ce meme numero de

«Werk», Richard Quincerot parle
«d'amour du carre», eu egard au projet

d'immeuble d'habitation ä Onex,
Geneve. Ici on lit aussi des mots de
Nouveau Sensible: «un dispositif
emphatique et derisoire», «avec des

composants pauvres», «des fenetres
sentimentales», «un contenu impur»,
«un lieu commun», «du jeu, du defi,
gageure ä la fois souple et difficile ä

tenir, oü s'engendre le projet».
C'est vrai, il est difficile de

tenir ce projet d'habitation ä Onex par
«une fonction heuristique» dans le
mot de Richard Quincerot.

C'est vrai qu'au sud je vois le

jardin et les loggias, mais aussi
l'espace perdu pour l'escalier et la salle
de bains attrapee dans l'ombre. Le
long corridor au rez-de-chaussee et la
courbe arbitraire fermee dans un mur
d'une fagade semblable bien plus ä

une prison qu'ä un immeuble d'habitation

n'invitent pas ä entrer ä l'interieur.

Cette «nouveaute» ä Onex de
«l'espace poinconne comme par un
logotype» est tres loin de la virtuosite
de l'art de Frank Lloyd Wright ou de
Bruce Goff.

Dans l'art de ces architectes,
que je connais bien, on peut vraiment
parier d'amour de l'homme et de la
nature.

Avec mes salutations empres-
sees et mes meilleurs souhaits dans
votre travail de redaction.

Sincerement ä vous
Adam Milczynski Kaas

Kaum zu fassen: Der RAG-Calicut.
Kokosfasern in aussergewöhnlichen
Farben von bisher nicht erreichter
Lichtechtheit (hier: Indigo),
verdichten sich dank solider
Schweizer Verarbeitung zu einem
unnachahmlichen Charakter.
Dokumentation (Anruf genügt):
063-22 20 42, Ruckstuhl AG,

Teppichfabrik, CH-4901 Langenthai,
Telex 982 554 rag ch
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